
LE C i A R I V A R 1.

DRESSE DE M. SALMON DITADRESSE DE J. G. BARTHE o1 antécedent, mais au moins îl'a la
SAUnlON, AUXL1BR1AES ET IN- AUX LIBRES E17 INDEPEN- bien4éaice de se diviser en trwi semtemy
D EPENDANTS ELECTEURS DANTS ELECTEURS DU C0I. 'ees, ce qui peut vous porter à cro i qgie ie mettrais en quatre pour vous.Ls
D E LA CITE' 1E AONTREAL- TE' li'YA MASKA. utres paragraphes sont plus oibin

!CO rPATItoTs, fatiguants à lire, difficiles à comnpe½drë
.t dures àa crire,(. dvS'avec le pille grand Chaigrin drsacoj''ES aceEnfin, cette adresse se compoked
pqae jat ve, nsi oe, par ure agraphes quise subdivisent en:sn

une adresse a laquelle o a efron;ences. Ma foi. je crois que p-sn.temnerit aflixé mon noin. D'abord ~ e cs afi ecosqepsu i<luieme fait u do ine d or vous puisse la lire, tant il faut d halain;
quie it eir pusdepeine, etden voir t voilà justement pourquoi je protsieque le premier paragraphe, contenani trelvûqepronpoiÏ

'~~~ 17 lignecs, n'est coniposà que d'unecntelevcjeproneprrl
'7bgnes, estco s que du lire, 'ni la comprendre. Ainsidnc

-cule eentence. Miittat resrl-e le lennch Mainitenant, urn sem-'e veuillez pas frendre la peine -d'e
__ l na bletca<e dome mse rn etreprendre la lecture, et lorsque 'ra1 /ma sentence comme nautvaicra ollier vos suffi-ages, retoumtz ñioijugement qule je lie mérite certainlemenasm krr
paiis. Puis s'i! ne ienlait pas, ce per- "ai
pétuel pîargraphte,je me coinsolerais fa- Votre très humble
:ileieint du sa longueur ; mais c'est qu'il (très présomîptuieux ?)
vous plante dcs faussetés dont je rougip,.
et voius stvez que ce i'est pas peu du
closo qui ie fiait monter le feu à la face (Désavoué ?)
Il dit, ce m aliit paraigraplie, que j< Serviteur

- . .. .3 sunis tid qu'en 184. Dieu mi'en gnr-de,-J.G-~ -~ *- ~ - ~J. 0: BAT iEt'

mot, je commence à vieillir à votre ser Mo tréal, ce 29 Sept. 1844.
(hic) l'honneur de vo [hic] a- vice, &c.,-je tie suis pas commne dan

dresser pour o-lioltenir vos su(hic) es tempts-là. J'ai laisse les principe
irages pour rentrer au Parlement. de cette époque, en rett-nt bas moi

M on 'hic' nm itm'ann!once comme pois- surtout à colînt droit et mnon lagnifiqufA
în ; cependant je 'hic' vous assure que' jîabot ; donc je rie suis plus le M. LDar-

ra 'hic' n'aimerais pas à avoir le 'hic&Ihle cPautrefois, mais le M. BIarthe d au- E public est informé que je ni lelec à l'eau, ap . ròs tout. Ce même 'hic'' juIird'hlui ! ce même pirgrape dit dI'tui seul journal qui donne les vérita
nom Ie dit être un po-'lhioiso n sal ; frnt d'airain que la pi ésento aduiis . hbes adresses des Candidats
n'an miiioins je Ie 'hic' mets en frais tration; est dir;gée par les lion, Vigr ' ourle Parlement celles aui se voient

me préýseter devant vous, 'h1c' sa- Papinteuî. Ca, c'est une platitude, de dans les grands feuilles ne sult pas aUlainit que je vous ne préféreriez à 'hic, la blague, croyez m'on sur* ma cois-
une m1orîle sèche. En étant l'o-hobje cience, si Jen possède touîte«oi. Com-hentiques.
ait votre clox 'hie', je représenterai la nient serait-il possible que M. Papiica- Mottreal, 29 Septembre 1M41.
i!asse po-oissarde : de notre ville 'hic,' qui est mainten;nt à Par s, put se mit 1.:r
voterai pour le gou 'hic' gouvernement de cette belle affiire. Le mérite scull CNDITIONS DU CHARIV.RI.
paassab1l 'hic'.. -i appartient à M. Viger, et on ne se

Enfin, vous troum-hic'verrez en moi sert du nom de cet Hiion. M. que parce- E Journal se publie deux fois p r
0<n dévoué serviteur 'hic' à la cause der qu'on pense gn'il aura de l'influence. _,isemnaine, le Mardi et \rendredi
l-hor.s et de V'e*hîic'espr, Voyez-ou i M. Viger avait eu suffi . à raison de DE UX SOUS la

Votre très 'hic' humble saminOmt du pouvoir auprès du peuple. r dnsile e m

Serter. 'hic' l on se serait bien gardel de lui joindre Il, e prix es annes estlemêix O
SAUMON. 'hic' ioni de M. Papineau. Telle est la rai- que tt les aterespoances doivuaa

ontreal, 1 Oct. iSj.j son d'une petite superchîerie politique, dressées "fanches de poitiaq
pas Irop honnête à la vérité, mais plus a .

N a besoin à . ce bureau de deux au moins utile, à laquelle a recours no- bureau du Chaivar.
trgairçons pour vendre le journal dans tre parti pour obtenir une majorité dans
la vle.-Bureau du Charivari, rue le parlement. Imprimé et pub!ié par A. FoRTIERY

Conuuires, No 33, irès du Mar- Quand au second paragraphe de cette No. 33, Rue deî Commissaires, pres
lié u maudite adresse, il ment tout autant q1u: d1u Marché Neuf.


